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ROMAN 
Marie-Hélène Poitras 

Paroles de journalistes 
journalisme et littérature : 

grandeurs et misères d'un flirt périlleux qui s'avère tantôt décevant tantôt fascinan 

A VEC UN PETIT BLEU BOURGOGNE, on assiste aux premiers pas 
chancelants d'un journaUste qui s'essaye au roman. U y a du bon et 
du mauvais dans ce recueU de cinq romans brefs, comme dans 

chaque personnage mis en scène par l'auteur. Le manichéisme est roi dans 
les univers poisseux et salés de Sylvain Houde. 

Chroniques de l'obscurité 
Avec le meurtre comme ouverture, L'Odyssée de l'extase, premier 

roman (un des mieux réussis, avec celui qui donne son titre à l'œuvre), est 
un polar urbain. L'air y est vicié, les cadavres s'empUent à un rythme effréné 
sans que l'on sache vraiment si le personnel du bar (qui se donne des airs 

de Foufounes électriques) est décimé, 
dans chaque cas, pour les mêmes 
raisons. Le rythme est saccadé, syn
copé, comme balancé vers 
l'avant — l'auteur est DJ. dans un 
groupe techno, ça se sent — et ça 
ajoute au suspense. Malheureu
sement, la fin, ceUe-ci et ceUe des 
autres histoires, est bâclée ; eUe 
laisse le lecteur sur sa faim, en lui 
envoyant sa queue de poisson en 
plein visage. Houde connaît les 
lois du genre poUcier, mais 
esquive bien vite l'importance 
du punch final, inévitable
ment intriqué au plaisir du 

genre. Et sa fâcheuse manie de monter 
ses histoires en crescendo puis de les laisser s'ef

filocher, sans se montrer concerné par leur agonie, laisse croire que l'au
teur manque de souffle. Dommage. 

Or, ce qu'U y a de bien ici, c'est la nouveauté des lieux visités et des per
sonnages rencontrés. Le lecteur entre dans l'arrière-scène d'un Montréal 
salaud, un peu pute et underground. Les personnages sont bisexuels, 
junkies,, nobles clochards, D.J., barmen, désaxés et meurtriers. Us évoluent 
dans le monde du son, du spectacle, besognent sur la scène rave et urbaine. 
L'héroïne paumée de Un petit bleu bourgogne n'est pas sans rappeler la 
beUe survivante des romans d'EmmanueUe TUrgeon. Les effets cUchés sont 
donc écartés dans ces nouveaux univers encore peu explorés en Uttérature. 

C'est sur un autre plan que le bât blesse. L'auteur n'a pas encore trouvé 
sa voix. Malgré un plaisir évident dans la narration et un désir manifeste de 
jouer avec la forme et de proposer du nouveau — l'auteur fait un véritable 
Quentin Tarantino de lui-même dans Caxton —, quelque chose ne coUe 

pas. Ça commence avec le vocabulaire utiUsé. Étant donné les Ueux arpen
tés et les personnages, Houde utilise des mots comme « overdose » et 
« scratcher », ce qui donne, dans certains cas, des effets poétiques intéres
sants : « Je suis junkie de lui » (p. 208). Mais pourquoi parler de « com
puter », « headphones » et autres « dancefloor » ? L'auteur cède-
t-U lâchement à un effet de mode ? Sans compter l'étrange mélange de 
vocabulaire franchotullard et d'angUcismes, le tout se soldant par un 
déséquUibre dans le ton, comme si l'auteur jouait d'un instrument de 
musique désaccordé. Un usage pas toujours justifié de la phrase nominale, 
quelques répétitions et des dialogues fragUes montrent que Un petit bleu 
bourgogne n'est pas une œuvre achevée. Houde devra réajuster son tir. 

Mon âme pour un scoop 
Deuxième roman pour François Harvey, qui avait fait paraître Interview 

avec Dieu : manifeste pour un troisième millénaire en 1997. L'auteur est 
toujours journaUste et met habUement son savoir sur le rmlieu des commu
nications au service de la fiction dans cet inquiétant Zéro-Zéro. Le prota
goniste, lui-même journaUste — véritable super-héros —, détient un scoop 
incendiaire, à savoir qu'un « astéroïde d'environ 2 kUomètres de diamètre 
pourrait frapper le territoire américain le 26 octobre 2028 vers 13 h 30 
heure de l'Est [...]. Deux miUions d'Hiroshima » (p. 163) • Le vrai bogue 
de l'an 2000. Big Brother veUle. 

Harvey dépeint un personnage qui 
pratique le même métier que lui et le 
ton est juste, sans prétention. La nar
ration se fait à la première personne 
du singuUer, au « je » efficace, 
nerveux et vigoureux du journaUste 
sur la piste du scoop de sa vie. Qui 
menace de lui coûter sa vie. Mais 
« je ne me soumets jamais aux 
volontés qui cherchent à s'im
poser à la mienne » (p. 94). 
VoUà ce qui pousse le reporter 
à s'entêter malgré tout. 

Récit ancré dans son 
temps, en prise directe sur les 
événements, Zéro-Zéro se donne au 
lecteur dans une construction intrigante, qui cultive un 
côté suspense plutôt accrocheur. 

Zéro-Zéro, c'est ce contact mystérieux qui a choisi le personnage princi
pal pour transmettre une information jusqu'alors gardée précieusement par 
les agents d'un service secret. Le journaliste se retrouve pris avec la nou-
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veUe, ce qui le conduit à affronter des ennemis impitoyables, des organes 
de répressions organisés et l'obUge à maîtriser des modes de communica
tion complexes. 

Quelques longueurs — les interminables virées en prison — et une 
finale qui, comme chez Houde, n'est pas à la hauteur de l'histoire enlèvent 
de la force à ce roman journaUstique. Un peu comme si l'auteur manquait 
d'adrénaline à l'arrivée de l'heure de tombée. 

Chroniques de l'élégance 
D'emblée, Chroniques pour une femme de Lise Vekeman — poétesse, 

romancière, essayiste, philosophe et sociologue — paraît froid. Le ton sen-
timentaUste du premier narrateur, son sirop sucré laisse sceptique. « Je 
t'aime et demain sera ton nom. Je récuse tout autre avenir » (p. 34), écrit 
Jérôme. Mais comme on gtisse dans un lac, on entre doucement dans cette 
histoire admirablement menée. Au début, tout est frisquet, plus ou moins 
invitant. Puis on se laisse happer avec délectation, guidé par le velours de 
la plume de l'écrivaine. 

Il y a, ici aussi, des corps inertes, des presque cadavres et des journa-
Ustes. GabrieUe Varin, critique d'art, est dans le coma. Son corps vient 
d'être réchappé des eaux du lac aux Sables, qui l'intrigue tant. Quatre 
chroniqueurs — l'amoureux également journaliste, l'employé vaniteux 
d'une auberge fréquentée par la principale absente, l'ancienne amante et le 
frère, gardien des précieux secrets de l'enfance — y vont tour à tour de 
leurs angoisses, doutes et impressions. Us se succèdent en se relayant dans 
la narration au cours d'une seule et même journée. Si bien que le lecteur 

tombe vite sous le charme impéné
trable de Gab, Gaby, Madame 
GabrieUe ou Mabie, selon le narra
teur. Peu à peu, le flou s'éclaircit, à 
l'inverse des pas sur la grève qui 
disparaissent au gré de la marée 
montante. 

L'architecture romanesque 
est savamment articulée, sans 
paraître laborieuse ni em
pesée : un tour de force. Tout 
s'emboîte et la consteUation 
des diverses chroniques 
n'est pas sans Uen avec Les 
fous de Bassan d'<\nne 
Hébert. L'influence de la grande 
dame de la littérature québécoise est d'aiUeurs per
ceptible à maints égards : dans le personnage de femme forte, passionnée, 
mystérieuse, mais surtout dans la beauté feutrée de l'écriture de Vekeman, 
déUcieuse et perçante. 

Ici, pas d'essoufflement en fin de parcours. Le roman tient le lecteur en 
haleine jusqu'au dernier signe de ponctuation et l'obUge à s'engouffrer pro
fondément dans l'histoire. Et voUà une de ces fins qui font frissonner. Qui 
permettent enfin de respirer, laissant au lecteur l'impression d'avoir été 
sauvé de la noyade juste à temps. 
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